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A l’heure où nos héroïques sol­

dats se sacrifient pour conserver à 
la mère-patrie une de ses plus ri­
ches possessions d’outre-mer, il ne 
nous parait pas inutile de contre- 
battre la propagande de l’anti-Fran­
ce en rappelant, à nos lecteurs, ce 
que représente réellement l’Indo­
chine.

Forte de 23 millions d’habitants 
et couvrant une fois et demie la 
superficie de la France, elle se com­
pose de la Cochinchine, du Cam-, 
bodge, de l’Annam et du Tonkin.

Pays excessivement fertile, c’est 
en Cochinchine (au sud, capitale 
Saïgôn) que se trouvent les impor­
tantes rizières de la plaine du Mé­
kong ; au Cambodge (cap. Pnom- 
Penh), pays chaud s’étendant entre 
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VOUS Y 
CROYEZ, 
VOUS ?...
...à cette histoire d’uirn 
bébé de 22 MOIS qui

hachette, sa petite

à peine sorti

Merpepto Nivernais
[Il tout ce qui va sh dérouler dans Nièvre : |||| 

bals, ffêths, sports, manifestations diverses

De BEAUX TISSUS, une BONNE COUPE, une BELLE CONFECTION et des PRIX 
RAISONNABLES... voilà ce que vous offre

BACHELY, chemisier, avenue de la Çare, Jfevers

J^UdOÜRlD’HUl

★ Aujourd’hui, demain et lundi 
tout Nevers se rendra à la Fête an­
nuelle de la commune libre de 
Mouësse.

-fc Jusqu’à lundi soif, CLAME­
CY est en liesse On y célèbre 
l’anniversaire du IVe CENTENAI­
RE du Flottage des Bois.

IDHMAIN

★ A Château-Chinon,? fête fo­
raine, bals populaire et, le matin, 
concert par l’Union Musicale.

A 21 h. salle des Fêtes de 
mairie de Clamecy, grand bal 
nuit.

A 21 h. au Foyer rural 
Rouy, soirée dansante.

A Entrains, on dansera salle 
Siméon.

★ A Champlemy, bal chez Page

la 
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SPORTS
13 U DIMANCHE 

(Sous réserve des modifications pou­
vant intervenir en dernière heure)

— Au Pré-Fleuri, deux rencon­
tres de rugby entre l’A.S. Mont­
ferrand et l’U.S.N.

— A i4 h., rue de Nièvre à Ne­
vers, départ de la course de com­
pétition du Prix de Pâques du 
quartier dé Mouësse.

— A Luzy, compétition du chal­
lenge offert par l’U.S. Luzy, entre 
Saulieu, Autun-Thélots, Cercy et 
St-Honoré.

— A Château-Chinon, aujour­
d’hui et demain, journées du ballon 
rond avec la participation du stade 
Montmorency-Enghien, de Cla­
mecy et de Corbigny.

— Une équipe de l’A.S. Four­
chambault se rend à Montjoie en 
match reporté.

— A St-Benin, Juniors de Four­
chambault contre locaux.

— A Decize, grand match inter­
national entre l’équipe suisse de 
Birsfelden Basel et 1A.S.D.

Dans son journal, le business 
américain lit d’ABCRD la 
publicité...
faites comme lui,

c’est le secret pour gagner beau­
coup d’argent !

LUNDI 13H PAQUES
★ Le R.C. Tirlemont, lr* * divi­

sion de Belgique, sera à Vauzelles.
A Chevenon, coupe quadran- 

gulaire de football entre Vauzelles 
Imphy, Cercy et Chevenon.

★ A Pougues, R.C.S. Nevers 
contre locaux et match-surprise 
avec le concours, de vétérans.

★ A Fourchambault, 2' Grand 
Prix d’Ouverture de l’A.S.F. ou­
vert à tous les coureurs non-pro­
fessionnels.

★ Journée de l’Aviation à Saint- 
Benin d’Azy.

★ A Varzy, compétition en tour­
noi quadrangulaire du Challenge 
Robbé.

★ A Nevers sur le terrain de 
l’Olympique, à partir de 8 h. du 
matin, finale de la Nièvre du con- 
çours du jeune footballeur. 

le Siam et le Golfe du Siam, au 
nord-ouest de la Cochinchine, on 
trouve plus spécialement des forêts 
incomparables, du kapok et du 
poivre.

L’Annam (capitale Hué) est un 
pays étroit et montagneux s’éten­
dant tout au long de la Mer de Chi­
ne. Pays fertile seulement dans la 
région côtière, il est producteur 
de soie et de riz.

Quant au Tonkin (capitale Ha­
noï), c’est le plus riche, le plus im­
portant des pays composant l’In­
dochine. S’étendant au nord de la 
colonie, frontalier avec la Chine, 
montagneux à l’Ouest, s’abaissant 
vers l'Est, on y trouve de la houil­
le, de l’étain, du zinc, du caout­
chouc, du riz et des céréales.

Telles sont les principales carac­
téristiques d'un pays que les com­
munistes asiates, gravitant autour 
du Jraitre Ho-Chi-Minh, vou­
draient arracher à la France...

Lecteurs, soyez persuadés que 
nous n’exagérons pas lorsque nous 
affirmons que la perte de l’Indo­
chine, pour notre pays, équivau­
drait à un désastre national. Soyez 
de cœur avec nos petits soldats qui 
versent généreusement leur sang 
sous les plis de nos Trois-Couleurs 
...Faites taire les défaitistes dont 
l'arrogance vient de votre incom­
préhension et de votre passivité 
devant leurs menées !

Albert-Paul

(JETTE SEMAINE
★ 20 avril à Cosne, Concours de 

laine et Concours d’agneaux gras.
PROCHAINEMENT

★ Du 7 au 15 mai, Exposition 
Coloniale, chapelle Ste-Marie à 
Nevers .

★ 30 avril, salle des Fêtes de La 
Machine, gala de boxe organisé par 
l’Espérance de St-Léger.

★ 24 avril à Coulanges-les-Ne- 
vers, journée du pèlerinage à St- 
Expédit.

★ Du 3o avril au 8 mai, Semaine 
Commerciale de La Charité.

★ 24 avril, Fête de Quasimodo 
et de la Légion d’honneur à Toury- 
Lurcy.

★ 4 mai, gala officiel hors-série 
donné par la Société des Concerts 
Classiques au Théâtre municipal 
de Nevers.

Au Ben 
Villageois

DE VETEMENTS
DE TRAVAIL

« Exclusivité Lafont »
M”’e LRRlVÉ

Le Conte de 
CLAUDETTE La mascotte des matelots de Sainte Anne d’Auray

Ohé ! ohé les gars, on embarque, 
on embarque, criait Yvon, le mai- 
tre d’équipage de la « Bonne Ren­
contre ».

Ohé, ohé, répétaient les quatre 
matelots en lençant en l’air leurs 
bérets et en faisant signe aux trois 
nouveaux d’activer le pas afin d’em­
barquer au plus vite.

Ohé, ohé, criait le petit mousse 
en agitant vers la rive son mouchoir 
blanc et en envoyant des baisers à 
ses frères et sœurs venus jusqu’à 
l'embarcadère.

— Ohé, les gars, tous présents à 
bord, demande Yvon ?

— Oui Capitan, il ne manque per­
sonne.

— Largue les amarre, Hans, et 
en route.

— Capitan, Capitan, dit le mous­
se, y manque la mascotte « Porte- 
Veine ».

— Attention, Hans, arrime... 
« Porte Veine » n’est pas là. Qus 
diable est devenu cet animal ?

— Vois un peu, Minou, de bâbord 
à tribord, descends dans la câle, 
fouille à la cuisine et cherche par­
tout.

Minou exécuta l’ordre avec rapi­
dité mais ne trouva nulle part... 
« Porte- Veine » I

— Diable, de diable, murmure 
Yvon, la seule fois que cet animal 
a fui le bord, nous avons sombré et 
de tout l’équipage, moi seul en ait 
réchappé, foi de breton.

— Remettons notre départ Capi­
tan, dit le grand Pierre,, sans avoir
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En Marge de la solution des Problèmes dernieres nouvelles v A Le Parlement est en vacances iusau’au

£’accord intervenu entre les 
JJHiés occidentaux, au sujet de 
fAllemagne de l’Ouest, est certai­
nement loin de ce que nous avions 
rêvé au lendemain, de ta Victoire 
mais, dans l'état actuel dès choses 
H constitue, au pis-aller, une solu­
tion acceptable.

Jfous sommes de ceux qui avons 
lutté pour le démembrement de 
l’jjllemagne et ta reconstitution 
des états allemands, indépendants 
et souverains, existant avant 7o...

X’incompréhension des améri­
cains, d’une part, les menées sub­
versives de la Russie, de feutre, 
n’ont pas permis d'aboutir à cette 
solution idéale, four regrettable 
que cela soit, mieux vaut essayer 
de tirer le meilleur parti de l’ac­
cord qui a pu être réalisé.

Lorsque l’on n’est pas seul 
dans une affaire, il faut bien

-fc- 23 avril à l’Hotel de Ville de 
Clamecy, bal de nuit des Anciens 
Combattants avec tirage de la tom­
bola,

★ 24 avril, à Nevers, réunion 
générale annuelle de l’Amicale de 
l’institution Jeanne d’Arc.

★ A Fourchambault, le 24 avril, 
Challenge de Tennis de Table or­
ganisé par l’A.S.F.

★ 24 avril. Courses de Nevers, 
sept prix y seront disputés.

0 Nevers-Dimanche est partout
★ Le 8 mai se tiendra à Nevers 

l’Exposition Canine organisée par 
la Société Berry-Nivernais.

★ Le 8 mai, remise de la Croix 
de Guerre à la ville de Fourcham­
bault .

★' 8 mai à Nevers, assemblée 
générale des sous-officiers d’active 
et de réserve, suivie d’un déjeuner 
amical et d’une matinée dansante.

• Adressez-nous vos critiques 
ou vos suggestions.

Ne gardez pas ce journal dans 
votre poche, passez lt à vos amis.

LES FOIRES 
DE LA SEMAINE

Mardi — Decize 
Mercredi — Entrains 
Jeudi — Gorvol-l’Orgueilleux. 
Samedi — Varzy et Ouroux.

les foies, faut pas braver le danger.
— Pierre a raison, dit Hans, la 

protection de Sainte-Anne est sur 
nous, l’avertissement est sans ré­
plique, descendons à terre et ne 
partons qu’après le Grand Pardon, 
deux jours comptent peu dans la 
vie d’un homme et pas du tout pour 
un marin.

— Ohé, ohé, de la « Bonne Ben- 
contre », crie delà rive Jean-Pierre 
Legall, « Porte Veine » est à Ste- 
Anne d’Auray, le bedeau l’a captu­
ré et vous l’apporte.

En effet, Marius arrivait à grands 
pas, tenant dans ses bras le perro­
quet dont le plumage hérissé lais­
sait entrevoir toute la résistance.

Hissé à bord et fermé dans sa ca­
ge, « Porte-Veine » se mit à hurler 
en imitant le vent dans les voiles 
et en poussant des cris perçants in­
tercalés des menaces suivantes :

« Oh, oh ! Capitan, la mer est 
méchante, le bateau sombre etales 
requins te mangent. Oh, oh ! b rdi 
les gars, vite à la misaine, trop tard

M O IVl IES en vous servant 
dans les Maisons qui nous con­
fient leur publicité.

Ni on confirme, ni op infirme les bruits 
selop lesquels Moscou ferait de nouvelles déipar- 

cbes au sujet de F Allemagne...
Toutefois, Washington réaffirme ; « PAS de NÉGOCIATIONS à quatre AVANT la 

LEVEE du BLOCUS de BERLIN !

nEUEflsnimniicHE
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tepir compte du peint de vue 
de ses partenaires et con­
sentir quelques concessions.

L'organisation de l’Alleipa- 
|ne de l’Ouest en une Répu­
blique fédérale peut — à 
condition que l’on sache em­
pêcher une trop grande cen­
tralisation des pouvoirs — 
constituer un rempart cop-
liiililililllllllimillllillililllililiilllllillllllllllllllllllllllllllllillllllllilllllllllllllilllllill
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La plus formidable alliance mili­

taire de l’Histoire — mise sur pied 
en temps de paix — a été signée le 
4 avril à Washington.

Douze pays participants, repré­
sentant plusieurs centaines de mil­
lions d’habitants, ont admis en si­
gnant ce pacte que « toute agression 
caractérisée contre l’un d’eux était 
une agression contre tous ».

C’est un grand pas dans la voie 
de la sécurité collective et une arme 
redoutable contre les fauteurs de 
guerre, surtout si les clauses de 
principe, incluses dans le Pacte, 
doivent trouver une application ma­
térielle efficace, proportionnée à 
leur importance.

Purement défensif, il ne doit rai­
sonnablement inquiéter personne 
et la sagess» des trublions serait le 
plus sûr moyen pour le faire met­
tre en veilleuse.

Au point de vue économique, le 
Pacte de l’Atlantique entraînera 
obligatoirement une plus grande 
coopération entre les pays co-signa-

QU’IMPORTE... L’ESSENTIEL EST
qu’elle contribue à la Paix du

Ses informations, en provenan­
ce de Sandres et de Washington, 
nous apprennent que d'éminentes 
personnalités anglaises et améri­
caines lancent l’idée que le facte 
_/lt!antique serve de base à la cons­
titution d’un super-gouvernement 
mondial qui disposerai! de l’éner­
gie atomique.

Or, cette initiative autour de 
laquelle nos confrères font un cer­
tain bruit — sans doute parce 
qu’ede nous arrive de l’étranger 
— .. .cette initiative, disons-nous, 
avait germé en France (bien mieux 
dans nos colonnes !) H g a déjà 
plus de 6 mois-

C’est en effet dans notre numé>

Pendant que vous vous endor­
mez, vos concurrents travail­
lent.

...tous foutus ! »
— Tais toi, oiseau de mauvais au­

gure, tu ne sais ce que tu dis, aussi 
tu resteras enfermé jusqu’à ce soir.

— Capitan, Capitan, gare à la
lllllllllllllllllllllllllllllllllllllilllllllllllll

UN VRAI
Oses donc dire que la Républi­

que n’est pas bonne peur ceux qui 
l’ont trabie ?...

Mazette !... un médecin-com­
mandant pour veille»» sur la pe­
tite santé de Pétain... des arti­
cles d’ameublement pour aug­
menter son confort... un récep­
teur de radio pour le distraire-., 
voilà ce que l’on à envoyé récem­
ment à l’ile d’Yeu.

Un vrai luxe ! capable de faire, 
rêver d’envie ces pauvres vieux, 
« économiquement faibles », qui 
n’ont eu qu’un tort : celui de res­
ter fidèles toute leur vie aux in­
térêts de leur pays !

Louis du Maquis 

treune renaissance trop ra­
pide de l’in?périalisrpe aile, 
mand.

L’accord des « Trois » est donc 
une voie ouverte et son influence 
benne eu mauvaise dépend de la 
façon dort en élargira le sillon et 
de la fermeté des Alliés face aux 
menées souterraines d’un panger­
manisme toujours vivace.

Léo Marchal

11V
taires... quant à sa réelle valeur 
militaire d’auto-défense elle dé­
pendra exclusivement des capacités 
des grands chefs chargés de la sé­
curité occidentale et du modernis­
me du matériel mis à leur disposi­
tion .

Un seul point noir : la crainte 
que nous éprouvons que ce soit la 
voie ouverte à une perte progressi­
ve de l’indépendance des nations.

Antoine Despierres
1111111111111111111111111111111111111111111111111111

Verrons-pous la 
baisse du prix du. 9 9 
tabac et des tarifs L 
postaux...

ro du 9 octobre écoulé que, trai­
tant du problème atomique posé à 
1’0 Jf.lt., nous écrivions textuelle­
ment :

« Pourquoi toutes les armes ato­
miques, gisements d’uranium, ins­
tallations industrielles et chimi­
ques s’y rapportant, aviation spé­
ciale, etc... ne seraient pas livrés 
en toute propriété à l’Organisation 
des Nations Unies qui, seule, pour­
rait disposer de l’énergie atomi­
que ? »

Jfous avions dit O.Jf.lt... on par­
le d’un super-Çouvernement jYïon- 
dial... le nom diffère, mais le ré­
sultat serait te même.

€t notre numéto du 9 octobre 
précité — comme tous ceux qui 
traitent de questions importantes 
— avait été asseg bien diffusé 
dans les sphères politiques inter-

mer...
— Ohé, ohé, larguez les amarres 

répète Yvon, et que la Sainte nous 
garde.

— La cloche fit entendre un der­
nier sonet le petit bateau douce­
ment prit le large tandis que les fa­
milles des matelots agitaient leurs 
mouchoirs, puis, comme une blan­
che mouette, il disparut à l’horizon 
pendant que « Porte-Veine » répé­
tait d’une voix plaintive et lugubre 
ce dernier avertissement : « Trop 
tard, Capitan, t'es foutu, foutu ! ».

Une douce brise poussait l’em­
barcation par vent nors-ouest et 
les premiers récifs furent rapide­
ment dépassés. Minou obéissait en 
se pliant à toutes les manœuvres et 
sa joie d’avoir pu embarquer faisait 
briller ses yeux de plaisir

Huit jours passèrent, la pêche 
abondante promettait un prompt 
retour et tous escomptaient déjà le 
bénéfice qu’elle allait leur rappor­
ter.

A bord, l’avertissement de l’oi­
seau et son envol jusqu’à la Sainte 
était totalement oublié, seul Yvon, 
le Capitan, en gardait au fond de 
lui-même comme un mauvais pré­
sage .

• Le Parlement est ep vacapces jusqu’au 
ipeis de mai.

@ £a distribution;, des 2û litres d’essence du mois d’avril, 
est eq cours.

• Au Conseil de la République, une action 
ep faveur de la révision de la Constitution a été 
déclenchée par les sénateurs radicaux.

£ fa circulation monétaire française, en augmentation; de 
lo n]illiards, dépasse iC55 milliards.

® Le Con?n?issaire Français en Indochine 
affirme que nous avons la situation bien en 
mains, dans le nord du Tonbin.

▲ €n Çrêce, pour la ...nième fois, Jfï- Sophoulis succède 
à jYl. Scphoulis, comme président du Conseil.
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Ausuietdela suppression 
de nombreuses Pensions 

Militaires d’ipvalidité
Mais ce qu’il y à de certain c’est 

que tous ces pensionnés ont été 
reconnus « bons pour le service » 
donc en parfait état de santé.. .

Alors, comment se fait-il qu’é­
tant tombés malades pendant le 
cours de leur mobilisation, .et . ré­
formés au corps, ils se voient au­
jourd’hui — sur simple décision de 
certains ministres des pensions — 
privés de la pension qui leur avait 
été attribuée à titre de réparation 
du préjudice causé ?

Et ceci, juste au moment où ils 
en ont le plus besoin, tant en rai­
son de leur âge (la plupart d’entre 
eux ayant passé ou voisinant les 70 
ans), qu’en raison de l’augmenta­
tion croissante des soins médicaux 
auxquels ils sont astreints, par l’ag­
gravation constante de leur état de 
santé, et qu’il leur faudra payer dé­
sormais.

Il est vrai qu’en échange de cet­
te pension, qu’une juste mesure 
d'équité leur avait fait allouée, ôn 
leur offre généreusement de les 
hospitaliser dans un asile de viel- 
lards ou de malades !

Décidément la 4° République en 
a de bennes !

Mais ce n’est pas tout, il parait 
que tous ces spoliés, tous ces frus­
trés de leur droit à pension... tou­
tes ces victimes, qui n'ont pas eu 
le bon esprit de mourir pendant 
que cette pension leur était enco­
re servie, peuvent faire appel s’ils 
le jugent à propos, dans un délai 
de deux mois faisant suite à la no­
tification de la décision prise à leur 
égard, à la Commission Spéciale 
des Pensions près le Conseil d’E­
tat.

Pour ce faire, il leur faudrâ en 
rédiger la requête sur papier tim­
bré signé du requérant et enrégis- 
tré au bureau d’enrégistrement dé 
son domicile, en exposant les mo­
tifs invoqués'à l’appui de ce pour­
voi et en joignant à cette requête 
la décision attaquée.

Et veici le plus beau...
« Dans le cas où cette requête 

serait rejetée, il ne restera plus au 
requérant qu’à en solder la note, 
soit environ 2.9OÔ francs. »

Croit-on vraiment, en haut lieu, 
que de tels procédés soient réelle­
ment susceptibles d’accroitre lés 
sentiments patriotiques et de sus­
citer dans les masses l'esprit de sa­
crifice si nécessaire en cas de con­
flit ?

Non... mille fois non !... et j’ai 
bien peur que nous ne tardions pas 
en faire la triste expérience.

Jacques MARMORAY

Trente ans ont passé depuis la 
Grande Guerre 14-18, trente ans 
au cours desquels des millions de 
malades, réformés et pensionnés, 
ont vu le taux de leurs pensions 
maintenu ou augmenté par les dif­
férentes commissions médicales 
devant lesquelles ils ont comparu.

Or, de deux choses l’une, ou ces 
Commissions étaient composées 
de Majors « complaisants » ou de 
« réels incapables » !

Morçde !...
nationales, radios, etc... J! en 
aura donc été de cette idée com­
me des inventions de_ nos grands 
savants... Jfée en /rance, on la 
dédaigne... £’étranger s’en em­
pare et nous la renvoie avec sa 
marque de fabrique, on lui tresse 
des couronnes !

Ou’importe... l’essentiel est quel­
le germe et quelle contribue à la 
faix du Jïfonde !

Robert-Hilaire 
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Importante bais­
se sur les œufs

Voir le Cours des Marchés en
Page 2

Enfin, le retour fut décidé et les 
matelots, tout à la joie, chantaient 
à tue-tête le cantique de reconnais­
sance à leur t'ainte Patronne qui 
les avait favorisés de tous ses bien­
faits.

On était à peine à deux milles de 
la côte quand, brusquement, le vent 
s’éleva, soufflant en rafales. Poussé 
et ballotté par de grosses vagues, 
le bateau semblait à tout instant 
disparaitre dans les flots.

Tous les hommes étaient à la ma­
nœuvre. Minou fut requis de mon­
ter au mat de misaine afin d’ame­
ner les voiles : l’enfant grimpa, 
mais enlevé par une lame de fond 
il disparut au fond de la mer qui se 
referma sur lui.

A cet instant, un cri retentit, c’é­
tait « Porte-Veine » qui, d’une voix 
nasillarde et voilée, criait : « Capi­
tan, Capitan, t’es loutu, foutu... »

Hélas ! l’oiseau avait dit vrai, 
une heure plus tard le petit bateau 
avait sombré avec son équipage. 
Seul, battant les vagues de ses ailes 
vertes, « Porte-Veine » criait : Au 
secours, au secours !

Recueilli par une barque dé sau­
vetage, « Porte-Veine » est devenu, 
depuis ce jour, l’oracle indiscuté 
des matelots et pas un départ ne 
s’effectue si l'oiseau a fait retentir 
son cri sinistre et avertisseur de :

« Capitan, Capffan, t’es foutu, oh 
oh 1 t'es foutu !

LISEZ SCIENCE ET VIE 
la plus intéressante revue scientifique

- — - - - EN VENTE PARTOUT

1 2e

-1949
Abonnement ; UN AN, 150 francs 
(on s’abonne dans tous les Bureaux 
de Postes — Ch. Post. Dijon 57.99)

• Nous approuver, c’est BIEN 
Nous soutenir, c’est MIEUX !

M. Paul Reynaud fait beau­
coup parler de lui, à l'heure 
actuelle. Sans doute n’a-t-il 
pas tort en tout ce qu’il af­
firme, seulement après les 
erreurs tragiques de 1940, 
nous ne tiendrions pas à le 
voir reprendre en mains les 
destinées du Pays.

• Ici, pas de bobards. ..
la Vérité toute nue I 

• Un amour : La France...
• Un idéal : La République,..
• Un but : Bien Faire..... ,

O.Jf.lt
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Mouvement Commercial
lre PUBLICATION

— M. Gallois, de Noyers-sur-Serein 
(Yonne) a acquis le café Lefranc à Pa- 
rigny-Ies-Vaux

— M. Renaudon, de Paris, a acquis 
la radio Porché à Entrains.

— M. Fey a acquis le café Au Bar 
Nouveau, 32 rue de la Barre à Nevers.

— Mme Ravasson, de Nevers, a ac­
quis l’epicerie-comestibles Bernoud à 
St-Saulge.

— M. Roy, de Chastellux-sur-Cure, a 
acquis l’épicerie P’iquet, rue de la Bar­
re à Nevers.

— M. Jean Voisin a donné en géran­
ce libre, à M. François Voisin, son café 
situé à Cossaye.

— M. Tissier a acquis l’épicerie-bu- 
vette Delorme, 47 rue St-Genest à Ne­
vers.

— M. Potot, de Montbouy (Loiret) a 
acquis la boulangerie Bûcheron à Varzy

— M. Goguelat a acquis la cordonne­
rie Perrier à Planchez.

— M. Baudin a pris en gérance libre 
le café Rabeux à Gâcogne.

— M. Dubois a fait donation à M. Ray­
mond Dubois de son fonds de bourrel­
lerie exploité à Varzy.

— M. Hérault, de La Celle-sur-Loire, 
a acquis la bonneterie-confections Joua- 
nin à Donzy.

— Le capital de la société Mignard et 
G», à La Charité, a été porté à un mil­
lion de francs.

— M. Paudrat a pris en gérance li­
bre un salon de coiffure sis rue Delan- 
gle à Varzy et appartenant à M. Gilotte, 
de Brinon.

— A Challuy, s’est constituée la so­
ciété des vins en gros Marcel Riffault et 
Jean Pérard, au capital de un million 
huit cent mille francs.

Nevers.
— M. Machain, de St-Valier (S.-et- 

L.) a acquis la boucherie Hyza à Saint- 
Pierre-le-Moûtier.

— La société Les Films du Verseau 
a transféré son siège social de Paris à 
Nevers, 12 rue du Rempart.
IIIII1IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII1

Au Négus 
LYRON 

CONFISEUR 
96 Rue du Commerce

Téléphone 6 85

« Nevers-Dimanche » 
est accrédité pour la pu­
blication des annonces 
légales et judiciaires.

2° PUBLICATION
— M. Leblanc, à Montigny-en-Morvan 

a fait donation, à ses deux enfants, de 
son fonds de vins en gros.

— M. Magnien, d’Imphy, a pris en 
gérance libre un magasin de grains et 
sons, sis 35 rue de Vauzelles à Nevers.

— M. Morin, de Marigny-sur-Yonne, 
a pris en gérance libre une épicerie sise 
40 rue du Quatre Septembre à Four- 
chambault.

— A St-Saulge, M. Beuton a fait do­
nation, à son fils André, de son com­
merce de café-restaurant.

— La Société Céramique du Centre, 
à Gosne, a été dissoute,M. Japaud étant 
devenu propriétaire de toutes les parts 
sociales.

— MM. Eono et Pasquet, rue Général 
Leclerc à Gosne, ont échangé entre eux 
un fonds de bonneterie sportive et un 
fonds de cycles et machines à coudre.

— Attribution d’un fonds d’hotel, sis 
9 rue des Ponts à Gosne, a été faite à 
M. Aimé Sacquet et à Mme Puech-Sa- 
quet.

— M. Maurice Raisonnier a seul la 
nue-propriété de la graineterie sise 4 
Bd de la République à Cosne.

— M. Duruisseau, de Montigny-en- 
Morvan, a acquis l’épicerie Zolotarenko 
à Imphy.

- M. Morizot, de Puteaux (Seine), a 
acquis la forge et épicerie Save à Em- 
pury.

— M. Biehlmann a acquis l’épicerie- 
buvette sise 147 rte de Lyon, à Challuy.
; — La société de Charronnage Dorne- 

cycois Dattiche-Monin et C° s’est cons­
tituée à Dornecy au capital de huit cent 
mille francs, et a acquis l’atelier de 
charron-forgeron Cambuzat.

— M. Caro, de Vauzelles, a acquis 
un pas-de-porte, 8 rue de la Rotonde à

IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIUIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII

Les Veptes 
aux enchères

— Le 3 mai à onze heures, au Palais 
de Justice de Nevers, vente sur licita­
tion d’une propriété sise aux Cornards, 
à Guérigny, dépendant de la succession 
Petit-Millet. Mise à prix : trois cent mil­
le francs. S’ad. à M» Vailleu, notaire à 
Guérigny.

— Le 24 avril à 14 h. à la mairie de 
St-Honoré, vente aux enchères, en six 
lots, de la propriété du « Cottage » et de 
divers terrains. Total des mises à prix, 
1 million 212 mille francs. S’ad. à M» 
Perot, notaire à Moulins-Engilbert.

— Le 20 avril à .quinze heures, au 
dépôt du Génie à Gercy, adjudication en 
46 lots d’un important matériel de pom­
page et forage, outillages et articles de 
quincaillerie. S’ad. aux Domaines, à De- 
cize.
Illllilllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

Dans lesSociétés 
d’affaires

— Les assemblées générales, ordi­
naire et extrordinaire, de la Coopérati­
ve Agricole Laitière des Régions de 
Sainpuits et Donzy, auront lieu à En­
trains, salle de la mairie, le 27 avril à 
9 et 11 heures.

— Les actionnaires du Groupement 
d’Achat des Produits Alimentaires du 
Département de la Nièvre sont convo­
qués en assemblée générale ordinaire 
et extraordinaire le 28 avril à quinze 
heures, au siège, 14 rue du Rempart à 
Nevers.
iiimiiiiiiiiimiiiiiiiiiimiiiiiiiiiimiiiiini

Adjudications
DE TRAVAUX

— Le 26 avril à quatorze heures, à la 
mairie de Prémery, adjudication de l’af­
fermage du champ de foire et des places

— Les Entrepreneurs voulant sou­
missionner pour les travaux d’aménage­
ment de la Clôture des Accès et des 
Dépendances du Nouveau Cimetière de 
La Machine, doivent constituer leur dos­
sier avant le 20 avril à 18 h. à la mai­
rie de La Machine.
Illlillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll

<£?- GUE CHERCHEZ-VOUS..
Sa clientèle qui, passant tous 

les jours devant votre porte, est au 
courant de toutes vos initiatives ? 
JŸ'on, rj’est-ce pas !... Sa clien­
tèle que vous désires attirer, c’est 
celle des bourgs et des hameaux 
qui n’a même pas le temps de lire 
un journal chaque jour... jiïlor$ 
faites votre publicité dans "f/e- 
vers-3)imanche • !

COURS MOYENS 
DES MARCHES
IDE La Nièvre

BASSE-COUR
Poulets ...............
Poules ................
Oies ........... ..........
Dindes ....
Canards ..............
Lapins .............-..

BÉTAIL
Veaux ..................
Bœufs ..................
Moutons ..............
Porcs ........... .......
Porcelets .............

PRODUITS de 
la FERME

Beurre.................
Œufs....................
Fromages............
Pigeons ...............

LÉGUMES
Carottes ..............
Poireaux .............
Choux ..................
Choux Bruxelles. 
Choux-fleurs .... 
Oignons ..............
Pommes de terre. 
Pommes nouvel... 
Salades......... .
Salsifis ................
Petits pois .........
Haricots verts ..

FRUITS
Bananes ..............
Cerises ................
Fraises ..........
Pommes ..............
Marrons ..............
Prunes ....... ........
Pêches ................
Oranges ...............
Poires ..................
Raisins ................
iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiii

ROBINSON
le Stade Nautique de La Guercbe. 

fait sa réouverture 
le jour de Pâques

Robinson est un nom qui évoque 
la jeunesse, le printemps, et le Sta­
de Nautique de La Guerçhe mérite 
bien sa renommée. C’est sans con­
tredit la plus belle installation spor­
tive du Centre et les aménagements 
continuels qui y sont faits en font 
un lieu de rendez-vous de plus en 
plus fréquenté.

Il est superflu de donner la no­
menclature de tous les jeux qui y 
sont réunis, toutefois cette année, 
la partie nautique est entièrement 
nouvelle et comporte des kayaks 
ultra-légers, canadiennes, pédalos, 
vedette hors bord pour le ski et l’a­
quaplane. Différentes manifesta­
tions sportives et artistiques sont 
prévues pour cet été et le nouveau 
Club Nautique de La Guercbe, le 
C.N.G. sera probablement une pé­
pinière de champions. Enfin, der­
nière innovation de « Robinson » : 
cette annéê, bal gratuit le dimanche

Que le soleil veuille bien se met­
tre de la partie et Robinson connaî­
tra cette année encore le succès des 
années précédentes.
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ROBINSON
AUez donc, avec votre fa­
mille, passer la jourpée

ses Jeux son Restaurant

LE
ancienneté 

sa diffusion
son influence 

la sûreté de ses informations 
la portée de ses campagnes 
son rendement publicitaire

RAYONNE SUR
25 Cantons

713 Communes
pfEs i.ooo Hameaux

250.00© habitants
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Renseignements mues

NEVERS
67, Rue du Commerce

RAYON
TAILLEUR 7\

SUR MESURES 
DRAPERIES NOUVELLES 
2 ESSAYAGES 
PRIX RAISONNABLES

VOIR NOS 
ÉTALAGES

★ La Société de Secours des Mi­
nes de La Machine' organise une 
colonie de vacances en Savoie, à 
Pont-de-Beauvoisin.

★ La première session ordinaire 
du Conseil Général de la Nièvre 
s’ouvrira le 10 mai.

★ Pendant la floraison, ne trai­
tez pas vos arbres fruitiers avec 
des produits à base de DDT ou de 
HCH, car vous détruiriez les abeil­
les.

★ A dater du 16 avril toutes les 
poudres de lait sont en vente libre 
sauf les laits concentrés sucrés.

★ En matière de taxes sur le 
chiffre d’affaires, les accomptes 
provisionnels n’étant plus obliga­
toires, les contribuables doivent 
acquitter ces taxes sur déclaration 
mensuelle ou trimestrielle de leur 
chiffre d’affaires réel.

★ La pêche est fermée à partir 
du lundi de Pâques au coucher du 
soleil.

J

est l’âme du commerce... Il faut 
en faire souvent pour qu’elle pro­
duise !

★ Le prochain stage du Centre 
de Formation Professionnelle, rou­
te de Sermoise à Nevers, débutera 
le 19 avril.

★ Les lieutenants, sous-lieute­
nants et aspirants de réserve de 
l’infanterie et de l’Armée blindée 
des classes 30 à 46, seront convo­
qués, au cours de l’année, pour des 
périodes d’exercices obligatoires 
d’une durée de 36. heures.

Depuis le 8 avril, le service 
de cars Chaumard-Corbigny est re­
pris deux fois par semaine, le mar­
di et le vendredi. A partir du 1er 
mai, un service supplémentaire 
fonctionnera le dimanche.

Le 17e congrès de la Fédéra­
tion des Négociants en gros des 
vins et spiritueux de la Région du 
Centre aura lieu à Tours et à Vou- 
vray les 24 et 25 avril.

4g) Maintenant que le printemps nous 
gratifie de quelques beaux rayons 

on remarque encore bien plus la hideur 
de la perspective de la rue du Rempart 
et de l’avenue de la Gare, dont les ar­
bres ombreux ont été remplacés par ces 
espèces de noirauds qui deviendront 
peut-être — dans quelques années ! — 
de beaux tilleuls argentés mais qui, 
pour l’instant, ficelés comme ils le sont 
ressemblent beaucoup plus à des gosses 
d’esquimaux attachés sur leur planche, 
qu’à des arbres décoratifs...

M. le Maire de Nevers appelle cela : 
« l’embellissement de la ville »... Drôle 
dégoût... exactement comme s’il vou­
lait nous faire prendre une mauvaise 
purge pour un caramel !

Et bien, au risque de lui faire de la 
peine — et nous en sommes profondé­
ment navrés ! — nous regrettons sincè­
rement ces arbres vétustes, aux bran­
ches tordues, mais dont la verdure lu­
xuriante avait au moins le mérite de 
nous faire oublier la traversée des rui­
nes qui sont là, béantes depuis cinq 
àns, sans que M. le Maire « ardent em- 
bellisseur de notre ville », ait songé à 
les masquer par un quelconque treilla­
ge, auquel grimperaient les capucines !

NEVERS-DIMANCHE
«f en DES HEBDOMADAI-
* RES DU CENTRE

son

Le Gérant, Ant.-Emile Desroches. 
Imp. « Nevers-Dimanche », à Moiry

Electricité

E. MAERKI
5 Rue du 14-Juillet - NEVERS 

Téléphone 4.25

£ Les amateurs de faits divers ont 
w été gâtés ces derniers jours... de­
puis la réédition du procès Lacquit jus­
qu’à l’histoire malsaine de la rue de la 
Rotonde, à Nevers, en passant par l’é­
pilogue de l’affaire du gang du nickel 
et le drame mystérieux de Ville-Langy 
...rien n’a manqué : luxe de détails, 
renseignements plus ou moins édifiants, 
enfin tout ce qu’il faut pour monter un 
scénario de film américain...

Seulement de trep jeunes cons­
ciences en resteront marquées 
d’une empreinte morbide... Là 
est le véritable drame des Faits 
Divers.
Illlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll

Lois el Décrets
En matière de baux ruraux, pre­

neurs et bailleurs doivent se pré­
venir, 18 mois avant l’expiration 
du dit bail, du désir qu’a l’une ou 
l’autre partie de ne pas le renou­
veler. Les baux des prisonniers de 
guerre, prorogés conformément à 
l’ordonnance du 22 mai 1945, sont 
soumis à cette règle sans exception 
ni réserve.

ACTIONS Cours du Cours du
13-4 ACTIONS Cours du

6-4.
Cours du

13-4
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Le franc remopte, la baisse de l’or continue d’une façon régulière.

CHAPITRE 5 SUITE 28
SOUS L’INFLUENCE MALEFIQUE 

DES DIEUX
— Evidemment, si à la place de 

Hollande, c’était toi, je croirais vo­
lontiers ce que tu dis, malheureu­
sement cela n’est pas et c’est 
pourquoi je reste sceptique; je les 
voudrais tant heureux tous les deux 1 
. — Pourquoi ne le seraient-ils 

pas ? murmura Sylvianne avec un 
gros soupir...

Leurs confidences furent inter­
rompues par tante Made qui, au 
moment de servir le thé s’aperçut 
de la disparition des trois jeunes 
filles, se penchant alors sur la ter­
rasse elle appela les absentes en 
faisant la grosse voix croyant les 
intimider, ce qui eût pour résultat 
de les faire rire aux éclats et de 
dissiper les inquiétudes formulées 
par Lydia.,

Ce fut une bien belle journée pour 
les deux familles que celle qui 
s’acheva vers les trois heures du 
matin, et lorsque les derniers invités 
eurent quittés la villa et que la 
famille Béroud se fut retirée dans 
les appartements qui lui avaient été 
réservés, Jeanne prit sa fille dans 
gçs bras en lui disant : « Eh ! bien 
chérie, es4u contente?».

— Pourquoi ne le serais-je pas ? 
tu sais bien petite mère que Gérard 
et moi nous avons Toujours été de

la Louve aux Yeux Verts
ROMA3V DRAMATIQUE
très bons amis.

— Je le sais si bien que lorsque 
M. Béroud nous a fait l’honneur de 
sa demande, c’est de très grand 
cœur que ton père et moi-même l’ont 
accueillie favorablement en te lais­
sant toutefois la pleine liberté de 
l’accepter ou de la refuser, car on 
peut être de très bons camarades et 
ne pas vouloir cependant engager sa 
vie sans une réelle affection pour ne 
pas dire un véritable amour et, c’est 
pourquoi ma chérie, j’attire encore 
toute ton attention sur Pacte qui va 
bientôt s’accomplir afin que celui-ci 
soit bien le vrai gage de ton bonheur 
et de celui de Gérard que nous 
aimons tous bien tendrement.

— Alors, petite mère tu peux être 
tranquille sur Gérard et sur moi.

Et, embrassant tendrement sa mère, 
elle lui souhaita le bonsoir, car elle 
tombait de sommeil.

Ce ne fut que le lendemain que 
Sylvianne, profitant d’être seule avec 
sa sœur, lui demanda la cause de la 
tristesse qu’elle avait surprise dans 
ses beaux yeux.

— Que veux-tu, ma chérie ? répon­

MOTVDE
dit Hollande en entourant le cou de 
sa sœur d’un bras affectueux, il y a 
des moments où je me sens comme 
une épave balottée par un vent 
contraire à tout ce que je voudrais 
voir se réaliser et je me demande 
si malgré mon amitié pour Gérard 
j’ai bien fait d’accepter cette union.

— Oh ! Rollande, est-ce possible ?
— Hélas ! oui, mais je t’en prie, 

petite sœur, n’en dit rien à maman, 
car ceci n’est qu’une vague impres­
sion de terreur que je ressens souvent 
depuis ma maladie et dont je n’ar­
rive pas à me débarrasser malgré 
tout ce que je tente de faire pour 
m’y soustraire.

— Chère ! chère Rollande, que ne 
donnerais-je pas pour t’arracher à 
ce maudit cauchemar qui t’assaille ? 
mais, crois-moi,, il ne faut plus pen­
ser à ces mauvais jours qui s’estom­
peront au cours de ce beau voyage 
de noces que tu vas faire bientôt avec 
l’élu de ton cœur et qui te comblera 
de joie, car tu visiteras de véritables 
merveilles qui te paraîtront d’autant

plus belles qu’elles te seront révélées 
par ton mari qui est un grand artiste 
et qui saura fen faire apprécier tous 
les détails.

— Comme tu es gentille, ma petite 
Syve, et comme je voudrais, moi 
au;'.si, te voir unir ta vie à celui qui 
saura faire battre ton grand cœur, 
mais en attendant ce jour heureux, 
pourquoi ne viendrais-tu pas avec 
nous ?

— Parce que celà ne se peut pas, 
personne ne devant jamais être en 
tiers entre deux jeunes époux, dont 
le premier voyage est le talisman 
qui ouvre toutes grandes les portes 
du véritable amour qui les anime 
et qu’ils doivent être les seuls à 
partager.

Un mois s’est écoulé pendant lequel 
Gérard est venu rendre visite à sa 
fiancée lui apportant les plus belles 
gerbes de fleurs et les plus riches 
cadeaux, et voici arrivé la veille du 
grand jour attendu avec impatience 
par Gérard et même par Rollande 
qui, ayant subie l’heureuse influence
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de tante Made et de Sylvianne, en est 
arrivée à oublier toutes ses appré­
hensions et à se sentir transportée 
dans une nouvelle vie pleine de 
douce quiétude, ce qui fait dire à 
Lydia : « Enfin, nous retrouvons 
notre petite Rollande des anciens 
jours dont les grands yeux verts 
brillaient comme des émeraudes », 
à qui Denise répondait : « Mon Dieu, 
je vous les confient, faites qu’ils 
marchent toujours la main dans la 
main sur la route du parfait bonheur 
en éloignant d’eux tout ce qui pour­
rait leur causer la moindre peine ou 
compromettre leur mutuelle affec­
tion».

Il est dix heures, un soleil radieux 
fait resplendir les pelouses fleuries 
de la jolie villa où de nombreux 
invités sont déjà réunis et les voi­
tures ne cessent d’arriver pour 
prendre place tout le long de l’avenue 
sous la direction d’Alain qui assume 
la lourde charge de l’ordre du cor­
tège; le grand salon disparaît sous 
l’amoncellement des fleurs les plus

rares et les demoiselles d’honneur 
dans leurs belles toilettes blanches 
agrémentées de petites fleurs légè­
rement rosées, s’entretiennent avec 
enthousiasme de ce grand mariage 
dont les deux fiancés rivalisent de 
beauté et d’élégance, mais soudain 
les conversations s’arrêtent, car la 
porte qui vient de s’ouvrir laisse 
admirer Rollande dont la somp­
tueuse toilette blanche fait ressortir 
le merveilleux éclat de ses beaux 
yeux verts et la splendeur de son 
teint de lys et ce n’est qu’un seul 
cri devant cette apparition. « Qu’elle 
est donc belle ! »

Oui, elle est belle, d’une beauté si 
éblouissante que Ton reste saisi 
d'admiration se demandant si l’on 
est pas le jouet d’une vision céleste; 
belle à faire rêver les plus sceptiques, 
belle comme une madone, belle 
comme la plus belle des fées, et 
quand Gérard vient s’incliner devant 
son idole il ne sait plus comment 
exprimer sa joie et ’son amour à 
celle qui est toute sa raison de vivre 
et qui dans un instant sera à lui pour 
toujours.

Onze heures, tous les invités sont 
là, admirant le jeune couple et 
s’extasiant devant les ravissantes toi­
lettes et chacun, tour à tour, prend 
la place qui lui est destinée dans le 
cortège; la première place est réser­
vée à Denise dont le charmant visage 
estompe la vision de ses beaux yeux 
noirs sans regard, et qui guidée 
doucement par Jean Lenoir marche 
sans hésitation jusqu’à la voiture 
où vont également prendre place 
Sylvianne et Claude Delabarre, à la 
suite viennent les voitures occupées 
par les dix autres demoiselles et 
garçons d’honneur, enfin les deux 
dernières sont occupées, l’une pat 
Rollande et son père, l’autre par 
Madame Béroud et. son fils Gérard, 
puis lia voiture des mariés, décorée 
de fleurs blanches à profusion suit, 
occupée seulement pour le moment 
par les deux ravissantes petites Ailes 
devant porter la longue traîne de 
satin blanc de la robe nuptiale.

Le cortège se met enfin en marche, 
tandis que les cloches de la coquette 
église de Montplaisir sonnent à toutes 
volées et qu’une foule nombreuse 
d’amis et de curieux forme la haie 
de chaque côté du grand tapis, 
bordé d’un monceau de fleurs et de 
verdure, conduisant jusqu’aux fau­
teuils où vont prendre place les 
fiancés.

(A suivre').
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